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• Etsi cor pore absens sum, 1ed spirliM voliiJcum su m ..• • Ofl. ' Briot>· ., 
, Si loin que rot mon corps. mon Ame était présente •. • Corn ., : : 
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Un jour, les clothes de Plourin'! ch11ntèrent :plus 
gaiement dans leur modeste tour de granit ; . les · ga­
zouillements devinrent plus réitérés et plus mélc.dieux sous 
le feuillage touffu des bosquets fleuris de Koat-Ermit qui 
4lomptaient un chantre de plus. · · 

.J 1 

El sur le front candide du nouveau-né brillait l'aüréule 
de fespérnnèe; Et les anges 1e Kermartln accoururen't .P~~r 
le saluer, el lui dirent : « Mon frère. • ' ' · · ' 

' ji{ 

Et le berceau de l'enfant était sr us Je chaume; mais 
Dieu s~it , où il a enfoui le diamant; Dieu tira fe ~~.~ ~e !a.• 
boureur de la • LouP des travaux ru~liqnps », et lui servit 
là forte ~Qupe du l'avoir ; et 1 'adolrsèent y but à longs trait~ •. 
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Et il grandis:>ait eu à3e et eu sagesse. Son Ame était 
loyale et gJ~hâreu~. S<Js ' accents élaient doux comme le 
murmure du ruisseau q<~i fuit sous Ir:> gazous verts de la 
riante prairie; et une imagination iuéj.Juisable mêlait à 

profu:>ion ses grâœ:s' à toutes ses pawle:;. 

Bien vive était la foi de l'étudiant; il rechercha, en 
tremblant, le fardeau du Sacerdoce; el ses vœu\ fureut 
exaucés. 

Ji;t il bi'illera d;a;ns l•$ perpétuelles éternités, comme 
uJ#e · é~nite étincela Ole, parce Q!/il a ·enseigné aux fils de s~s 
e~mPatrioteS1 avec f'limOOI' du payS, les pt•ineipes salutaires 
de la vertu et des saines sciènces; et aJcun de ses disciples 
ne fut plu:. je"J.tne qlle lui, car la véritablejeunesse réside 
dans l'âme. 

Et Dieu posa le doigt sur sa lèvce : c'était le mystérieux 
appel de s.1 tenJ,·es.;e ; et la hn3uJ du Barde parla, et ne 
cessa d<:J re<Ürè à tou~ le,; gloires dê· M'dnsliigheur Saint'-Yves. 

Et les perles tomb~e:i dll sa b<.Juche harmJni.!use 
égal!3r;ll ce que l'agtiq Jit~ a .. da plus suave et dll plll:> pur 
dans Itldiô1ne .Saer.é *drNIQ,j(,aBcètr..ei 1le,s B~I1.Wlil, , 

Et to11jours l'on chantera en Basse-Bretagne : a Non, 
il n'e:st pas un Saint com,Jarable à celui qu'abl'i&a le manoir 
dai,ermattin~ ~> 

a•Nà 'n'eull Aet M Bi·eiz, » eU1 ••• 

F!t lès bénédiction,; du grand'Ttiaumaturge de l'Arvor 
se soni' rêpus~llS s'ur sou enrlnt dont là v·ie; meloJi~u,;e' n'd 
été qu'une ode n1ble et pie11se· à'sa louange. 

. Et la h~utetle do b~tget· de Koat-Brmit , prot~ge le 
peU~ t'rO'u'péaù (le Ptohgr~shant dont il sera le pa'ilelil' 
~lévo11é et affectueux. 

Pr'eüJ.i ta tl~i'fie, S~igoeur BàrJe, so11s les chèàes et 
les COù'driêrS ÎlU mo'bile feulllii~e, Oll SUr Jes t~rtres mous~US 
du pays d'e' (f-onérL Que ses 'suaves accents pénét~ent nos 
àin~ et"'lès faa:sdnt trbs~~illr'! ' 
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Que llllgtemps le cemplaisaut zéphy1· apporte à nos 
(Jrcille~ ravies l"échJ dt.!s·sous méloJit.!ux de celle lyre amie, 
avec le murmure des flot~ qJJi expirent sur les ri\agcs de 
Trécor, 

Module tes hymnes gracieuses, ch~r petit Roitelet, 
perché sur les bo:·tls d) tou nouveau nid, jusqu'à cc que Ill 

ne rt)viennes, sur l'aile de la Proyi~euçt;, uu ni~ de tes 
premi~res amours. 

Réjoui~-toi, car, au jour dJ ton dernier sommüil, lll 

entendras la ·voix de l'Auge de S\-Dricuc: • Lù, dira-t-elle, 
ntaiuteuaut, à l'omL1 e du mau~oléc de Mon,;eigncur St-Yve~, 
repose-toi, sois sou rossiénol de nuit : C:ll' telle est m:~. 

volorté. • 
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CH AN T 

AIR: Hirondelle gentille, 

I. 
Nij buhan, koulmik wen, 

Brprrd orant ha laouen, 
D'a 1 liorzik ; 

Kla;k e lourz ar bleunio 
Ar c'harra bokrdo 

[vit Jan-ik. 

II. 

Beuz. ar blenn ar c'haëra 
Llastum <Ir re floura 
Bleun a c'houez-vad ' 

A lav;~ ro d'ezhan ' 
Enu drio kaër-man 
Ma gwesllo mad. 

III. 

Pa vo 'r blrun tla~tumct 
Gra diout'he enr boket, ' 

Ha kerz, koulmik, 
Direù da Blouvousknn; 
Lar : « Knsel on arr.an 

Gant eunn l!;stik. • 

IV. 

Sav da youezik neuze, 
Ha d'ar Penon neve 

Roda voket, 
'N enr~c'houlen gant 0Pue 

Evit-han bir l·ue, 
Joa ha iec'het. 

0 I 
A tire rl'aile, vole, alert e rt 

grn1 ille, ~lanche colombe~ 
vole au cJurtil; et parmi lrs 
fleurs qui l'émaillent. cherche 
les plu~ belles poar· notre hien­
aimé petit Jean. 

II. 
Parmi ces fleurs, cueille-le,; 

plus délicates, le . .; plus Otlo­
rantcs, les fleurs nu plt1s suave 
pa1·fum, qui lui rediront la sin­
cérité des vœux que mon cœur 
adrrsse au ciel pour lui rn cc 
jour. 

Il I. 
La curilldte a chevre, 1 rrs~e 

un bouquet; puis va , mi­
gnonne; dis là-bas, à Plou­
gre!'cant: Je suis rhumble 

· rnessngère du rossignol r!e 
nuit : bien douce est rna 
mi~sio:J, 

0 

IV. 
Au nouveau Rectrur ga­

zouille ma gwerz ; puis, offre 
lui ton bo quet. disant : c à 
M. LeChanoine Le Pon, bien­
venue à Plougrescant, heu­
reuse ~ar.té et inaltérable 
lies~e ! » 

LE FRÈRE, 

BARDE DU M t.NEZ- Bllf: . 

Trégui()l', - lmp. L 


